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Un banquet chic. 
Que j'aime à voir aotour de cette table 

Des orateurs, des journalisses 
Des avocats et des artisses, 
Que c'est comme un bouquet de fleurs! 

Uetle chanson - aussi brillante dans 
dans la forme qu'émournnte au fond -
s'est précif;)itée ù'elle-mè~e sur mes lè­
vres roses (Ouf!) lorsque j'ai pu contem­
pler toute la rétlaction du F1·ondeur 
réunie en un banquet fraternel. 

Le monùe des arts et des lettres était 
repré:;cnté par ùes échantillons de tout 
premier choix. Je dois cep··ndant recon­
naitre - a.Yec humilité ..:._ que les arts 
ont emport.é le panache ou plutôt le plu­
met. L'a111i Bar11abé - un affreux nihi­
liste - s'est tran:;formé en Polonais <les 
plus complet::; aYaut d"arri rnr à la salle 
du ha1.quct 

Qui veut\ a f'aini Yeu~ les moyens, di­
sait il t n cOll'.'-01t1mant son douzième ap­
péritil'. Son toast au czar a été un nai 
sucer),;. 

Ja11ibe de bois, un vieux cle la ·>ieill<', 
avait 1.iran'menl arbo1·é ~on habit noiL· 
des lmtailk::; en J'orn::ot d"une dt>corat on 
noblemcut g:ignée - par un autr1· -
dans Il•:; anticha111bres du mini:;tre. ~otre 
ami a\'alt - grùce à :>a m~t:aille - un 
ai 1· tic banni.:.re cle ;';ocièté de cr;11ni­
gnon::; a~ez réu::.si. Trè::; diJne, à part 
cela. 

Vous nommerai-je les autres com·ires? 
Le piquant Asp'c, l"Ppalant Babou. 
je1 ne :-;unrnt ~alul'é cl'ydrogt'ne sulfurée, 
l'au:;tère Aliquis, le jeune David, le 
spi1 i1ucl Crue, le 1·au.-lai:;ien .Luav. le 
serg111 L 'fapednt, Sie le Yentru, rencr­
giquc (Ji•ammont, account ~péciale111ent 
d l'al'b pour prC'ndrepart au gue11leton, 
BoboLtes, Kw·rjelh, J.lloch? diLes, vous 
les 110111111erai-je '? 

Non, je ne les citerai même pas. Je 
dirai ~eulemenL que le :;eul, le nai, l'ini­
rni taule, le n~n~rable Xihil, cra\'até de 
blanc, ~au~lé dan:> la redingote de ses 
pèr<:s, Jll'ésidait asec la haute ( l~ mètres) 
impartialité et l'air serin qu'on lui con­
nait. 

Au dessert, une fausse alerte : on a 
cru Yoir ~l. Ziaoe faisant irruption dans 
la salle du festin en portant un baril de 
dynarmte. Vérification faite, on a reconnu 
que ce n'élait qu'un garçon du restaurant 
portant une tète dn veau. 

Crac qui avait déjà saisi pour se dé­
fendre les deux perches dont on a tant 
parlé, lesquelles figuraient parmi les 
pièces montées, est immédiatement re-

Rédacteur en chef : NIHIL 

monté à l'assaut d'un pudding au Rhum 
construit dans le style de la Trique 
balle. 

Quant à Barnabé, il n'a mème pas 
bronché : i 1 dormait ! ·. 

Vous dire to.us les traib; d'esprit que 
l'on s'est lancé à la tête pendant cette 
mémorable soirée serait difficile sinon 
impossible. Qu'il Yous suffise de' savoir 
que le grand triomphe, le clou de la soi­
ree a élé le toast porté à l'avenir du 
Pr·ondeur-. aux fidèles trépasses et à .M. 
l'écbeviu Ziane par votre très humble 
::orviteur. 

CLAPETTE. 

Petits problèmes 
Un marchand de vins a ùans sa cave 

~\ USICU r:; t;rU~ rCll\llll llléS, il '.l~hè:e q uefq ues 
ltulcs o eau 1fo Lourdes <'l f;.11t un 111élanrre 
sur h·,iucl 11 fv11dc lel> plus grau<lc:i e::.pé­
ranct•s. 

combic11 faudra+ il de temps pour que ce 
négocia Ill de\ ie1111e d'uu UOll lo1111e,1U t 

• * 

En tenant com1.le des qu::mlilés nf.ccs­
saircs <IU lu11r!IUlll1Ct..r11l Ùt: l'organis111e 
hu111a111, tptd t::.\ lp, volum0 <l'eau que <luit 
ab::.111 b1:1 ui.e 11ou1 nc1· pour que son !ail :;oit 
rt>p•ll.! fob1(ié aux tenue:. lh:S règlem.·nts 
eu v1gu1:ur'! 

Jusqu'à <p1clle profondeur l'nuleur des 
pla11:. tlo l:.t Tri11khall ::;'e::.L-tl fourré le do1gl 
tla11s 1 wtl 11ua11ù li a cru avoir dolé la ville 
d'uuc 11w1·veilte? 

Calculer h qnan lité de guano 11éC<'s­
sai 1·1! pour l'aire pOu$s1· 1· sur lt; cràne de ~l. 
Zia111; une dwvclu1e d'un pJuce de lo1;gueurY 
(ou peul n<!gligcr les fractions). 

Une puce a cinq ans de moins que son 
père l.'L t1e11x de plu!' que ~a sœur celle 
dcrnii:1·e e:st née par une belle matinée de 
p1'Îlttelllps cl elle a eu la petite vérole à 9 
ans. 

A quelle époque ces animaux auront-ils 
allein: l'àge de la pierre? 

SIC. 

.+? 

Bulletin de l'observatoire. 
(Service particulier du Frondeur) 

L'insti.Lut météorlogique, nouvelle­
ment crée sur le plateau <le Coin te, nous 
communique, au dernier moment son 
premier bulletin hebùromada1re. _: 

Par ses rela t1ons astronomiques, le 
F·rondeur est, donc le seul journal qui 
pu1s::;e prévenir s~ nombreux aùonnés 
des pénl::; ùont Eole déchainé menace 
demain, notre cité - d<'.>jà si éprouvée. -

D1u1ancl10, ~'1 Avril, a mati soixante 
et une minutes, un cyclone surc~ira des 
caves béaute::; do l'Ex-Chavelle "<.tu Pa­
rad1~ - renversera les rc::;tes cyclop~ens 
de l anc10n11e tl1gue protectrice Mahiels 
et consorts et, poursurrant son mouve- · 
ment, l'Otatu1re, s'eugouffrera il'ré::;istible 
à_trnvo1·::;. loss11uaresdA.1roy. Le pers~ 
p1cac.e du·ccleur Ile l où:::errntoire est 
paneuu üdct.crrniner pre:squ exacteioent, 
les porturllat1ousot. ùég .. t:s l!Ui rnarque­
rout Io plu:11omène giratoire. Rencon­
t1:aut tl'allon.l uans :;.i. 111arche dt!1asta­
tl'ice, le::. llOU\'C,IUX cl, llOdlÙl'eUX ré­
YCl'l.t<!l c:; et. cawlc1atiresd ,\. noy, d,·se:;poir 
ries atlumcur:;, des Yol<.mr:s, ou ce qur est 
tout. u11, lH!s a111ourcux (!) la force du 
'eut le:> réuuira en un 11u111e.1"e fai::;ceau 
et le::. t.rn11:spone:·<1, tous, alL.1rnés par le 
Jrotlc111ern 1·apulc llc la1r, ùent:it la 
IJJa11chc ÙClllCUl'I~ de llOtl'C éd<11ré lJuur,,.­
uie::.t.rc. · <> 

L? fracas et.l'éclat des lumières en plein 
m1111, at1.11·aut ,1..tusta1c en u;1~lJUct1e de 
sot~ 111011tt1111c a :-011 IJalcon , cdte-ci , en­
le\ ce l.JrU.-lJUt:u1c11t, ::. l!lèn:l'iL vers des 
::;ornrncts i111pé11ctral>lcs 11our ret\e,,,C'endre 
scu l011w11t <.Lux p1 ocha11re:s.. . . élections 
cu111u1u11alcs, :;u1· le cr«'tne pril'ilégié de 
son ::.ucuc::.:,cur. Notre 110L11 eau rnfyeur 
appartiendrn 111'.ccs:mi1·e111eut arnsi, à 
l Gaiotte - lv ve11t souHlaut d'ailleurs de 
ce cùté et dt·puis longtemps déjà, dans 
not.rn l.ioune ülle. 

La Trrt1 uo-Ualle, arrachée violern ment 
de :ses IOwta tto1.s lacu:;ll·es, dev iu1d ra la 
nouvelle fa1:adc do lu nui bou :\l ichel De­
coux. et. ::;es tuur<.>lles f:t:-ciuau·ices se dé­
tachant iront ('Oifier et e111pri::;onnrr l'une 
Z1auc, l'autt\3 :\Iahiel~. lesquels o-rands 
génies, ll':; contemplaie>nt en ce nfoment 
aYec orgueil. - Punis ainsi par leur 
prop1·e œuvre, ils ne seront délrnés que 
le surlendemain, par les pompiers p1é­
venus en toute hàte au moren du télé­
plloue De Locht et par la gàrde civique à 
cheval convoquée d'urgence. - Au même 
instant, la masse imposante du rocher 
artificiel de l'Ile du Commerce (garanti 
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dix ans) cette pét·rifiante merveille, s'a­
bîmera avec fracas, de toute sa hauteur, 
dans le lac immense où il se mire, et le 
comblera entièrement - épouvantés, les 
cygnes s'enfuiront à tire-d'ailes, l'un se 
réfugiera dans l'observatoire notarial di 
Maîss Linâ, l'autre ira faire le pied de 
grue sur le toit ornithologique d'un archi­
tecte sylvest1·e donnant ainsi raison au 
proverbe: « Les deux fonL la paire. ,, 

Le cheval de Charlemagne fera tête à 
la queue. Delà, nouveau procès en l'air. 
cetle fois encore, intenté par M. Jehotte, 
à la ville, accusèe d'avoir modifiê sa con­
cepLion prem:ère - même sans consulter, 
M. Drion. 

Le ca(ë du Pavillon sera transporté à 
travers l'espace, avec ses habitués, dans 
le jardin de .M. l'Ingénieur honoraire 
Blonclen, qui y donnera, le soir mème, un 
grand souper de 80 couverts, à ses frais, 
,·ins et liqueurs compris. J\L\I. les com­
pères Zian& et Mahiels étant encore for­
cément sous cloche, invités néanmoins, 
ne paraitront pas à cette fête culinaire 
et vinicole ; leur absence sera vivement 
déplorée. 

Mais la violence du vent, rendue plus 
impétueuse encore par tous ces obstacles, 
ne Qonnaltm plus de bornes. Atteignant 
le boulevard d'A\Toy, le cyclon~ fera 
rage au milieu des promeneurs et des 
poseurs de tous sexes et de tous âges 
qu'attire, sous les ombrages enchanteurs, 
la musiquè du dimanche. Si beaucoup 
de mariages sont différés et mème rom­
pus, d'autres s'accompliront -grâce aux 
révélations pl'ovoquantes d'indiscrets 
coups <le venL. - Mais horréur ! des gen­
dres trop lége»S seront brutalement 
soustraits à la surveillance vigilante de 
leurs belles-mèrès - des maris seront 
pou$sés dans des br'as illégitimes et leurs 
femmes de même par l'élément perfiole­
Enfin. la morale sera ~auyée, le petit 
Albert accourant, le nez au vent, avec 
ses inséparables compagnon de poche. 
ses chers et braves ciseaux, mettra fin à 
la tourmente en traucham résolùmentlefil 
des jours du monstre terrible et imisible. 

Dans sa vengeance, la trombe épuisée 
retrouYera cependant encore la force, 
par un suprême et dernier coup de queue, 
de lui lancer en plein nez, mille numéros 
du Frondeur, arrachés des mains de la 
foule éperdue. Pour récompenser cet acte 
viril, le peti L Albert, avocat, etc. sera 
proposé lors des prochaines fête$ de juil­
let pour la croix do première classe, avec 
prime, du mérite civique mais pas .... lit­
téraire. 

NICK·S. 

LA SIXIÈME POTENCE 

Alexandre III ira-t-il jusqu'au bout 
dans l'atroce répression de ce que les 
juges à. sa solde ont déclaré un crime~ 

C'est probable, sinon cerlaio. 
En attendant nous engageons le czar 

à méditer ces vers du poème splendide : 
le Pape.et que Victor Hugo semble avoir 
écrit pour attendrir l'autocrate en ques­
tion: 
... Sous les murs d'un cachot, froide cave 
l'ai vu, c'élailàRome, une femme attendant. 

LE FRONDEUR 

On l'avait condamnée au gibel. el pendant 
Qu'ondressait la potence et qu'on creus,tit la 

[ fosse 
Cette femme avait di Lau juge : Je suis grosse. 
I<:t le juge avait dil : S01L, alors, auendons ! 

La mort, la vie, élaient eu celle femme 
[ensemble, 

Leur lueur éclairait le cachot élouffant; 
Horl'eur ! à chaq ur pas de l'une vers l'enfant 
L'autre faisait un pas vers la mère, et dans 

, [ l'ombl'e 
Vers elle, l'un l'ianl CL charmant, l'autre som- · 

l bre 
El, chacun app\)rlant la clef de la P,rison, 
Dcu.-: fantômes v~naient dufoud de 1 horizon. 

El, l'entil,Jltsi le ciell'eûl fail parl'!r, eût dil: 
Tucommencesohloi ! par me luerma mère. 
0 triste loi saus yeux, dans cette angoisse 

(amère, 
La malheureuse a beau trembler, trémir, 

1 prier, 
Tu charges son enfanLd'èlrc son meul'tt'Îer; 
Son sang teint mon berceau déjà soml1re 

[ e11co1· vide, 
El de moi, l'innocent, Ln fais un panicide. 
Tu me fais faire un crime à moi qui ne suis 

[pas. 
Je nais, je tue. Hélas ! la loi Vl\Ul •.•• 

Qu'unemôre épel'duoailhorreUP du moment 
Oü son enfant naîi ra sous le bleu firmament. 

...,.... J'ai vu cela. Si bien l(UC celle misérable 
Etait là, regal'dant fuir l'h1•ure.incxorable. 
E•:outait dans la mo1·l lc glas dire: 11 lefaul 
Et sentait dans son sein 1·cmuer l'échafaud. 

Liége et les Liégeois. 
LES CAFÉS 

Les cafés jouent un grand rùle en iiOtrë 
Tille. Quand un cousin, aYec toute sa fa­
mille composée do sa fomme de trois 
demoiselles et de deux jeunes garçons 
vous arrivent de Jodoigne ou de Pope­
ringhe vous n'hésitez pas longtemps, 
vous vous dites: nous les conduirons voir 
les cafés le soir. 

Les cafés font partie des curiosités de 
· la ville, les caiës sont les monuments de 

Liége. 
D'ailleurs l'habitude d'aller prendre 

ses verres tous les soil's est tellement 
ancrée chez le Liégeois qu'il n'y a plus 
pour lui aucun moyen de s'en défaire. 

Quand M. Copenneur s'est abstenu une 
semaine <le paraitre à sa place ordinaire 
tout le monde s'empresse aatour de lui 
quand il fait sa réapparition et lui de­
mande quel malheur a frappé sa famille? 
où s'il a eu le choléra morbus î 

Le Liégeois aime s'amuser bruyam­
ment, causant de politique, de garde-ci­
vique, de femme ou de tout autre chose; 
il ne le fait jamais avec calme il y a 
toujours un ou l'autre qui, en forçant la 
note, monte le diapason général jusqu'à 
des hauteurs assourdissante~! 

C'est ici qu'on découvre bien cette 
différence essentielle qui existe entre le 
flamand et le wallon. 

Le Flamand n'aime guère le café que 
pour y aller fumer une bonne pipe, boire 
un excelknt verre de lambic et jouer 
parfois une agréable partie de domino. 

Le flamand ne cause jamais au café. 
Quelquefois il lève son verre, bois et dé­
clare : " Ça, c'est meilleur comme clu 
vin. " 

Dans les Flandres où la v ie des 
cafés ne tient pas tant de place, les 
cercles y sont plus brillants et surtout, 
toujours très fréquentés. 

Ici il est impossible lorsqu'une société 
compte deux cent membres de réunir en 
assemblée génêrale plus de vingt de cos 
membres. 

Le cafè ! Les amis ! 
On s'y amuse tant au catë ! surtout 

comme j'ai eu déjà le plaisir de le dire, 
lorsqu'on tient un de ces naïts qui prêtent 
la face à tous les camouflets qu'on veut 
bien lui àonner. Oh! alors c'est une vraie 
fête. Tout le monde tape dessus ; le bon­
homme décontenancé se fàche d'abord; 
on rit de plus belle. Il prend son parti, il 
rit avec les autres, mais il rit jaune, et ce 
sont des cris de joie. jusqu'à ce qu'il 
tombe en paroo1son. Incroyable comme 
on s'amuse! 

A deux heures du matin bien des Lié­
geois, forcés <le quitter cos lieux enchan­
tés se demandent où ils pourrrient bien 
.aller passer la soi ré?. 

Si vous voulez nous ferons une incur­
sion rapide dans les principaux établis­
sements de la ville, que l'on déco1·c clu 
nom de café, parce que, probablemenL, 
c'est à peu près la seule bois~on qu'on y 
pompe en moins grande quantité. 

Une chose à noter auparavant; la 
biere du pays étant deYenue une véri­
table ..... limonade sans force, sans sa­
veur, presque tous les catës font mousser 
une bière spéciale quïls prônent. 

Commençons par la place SL Lambert. 
Voici dans le fond, à droite, une petite 
maison qui semble accoléeau palais; c'est 
le café du Comme?·ce. Spécialité: bières 
anglaises. Salle petite, plalbod bas, assez 
gaie. Pendant le jour un va et vient d'a­
vocats. Plusieurs s'attablent et discutent. 
Inouï les flots d'éloquence répandus; 
r>resqu'aussi inouï que les flotsde Hasselt 
qui disparaissent. 

J'ai connu je ne sais combien de jeunes 
avocats,qui discutaient philosophie trans­
cendantes tous les matins et qui, puisant 
lems efforts oratoires dans le fond de 
leurs verres,y ont laissé la vie. Plusieurs 
n'ont pas atteint l'âge de trente ans. 

Le soir le cafë du Commer·ce est le 
rendez-vous de bons bourgeois et des gens 
cllétifs qui vont se r·e(aire au moyen de 
la bière anglaise. Gaieté discrète, monde 
peu bruyant. 

En face, le café national, spécialité 
bière de Tongres. Rendez-vous aussi des 
disciples de Thémis, pendant le jour. Le 
soir réunion de jeunes gens ayant la joie 
tranquille. En été daRs un iardin coquet 
situé derrière la salle de billard du fond, 
se donnent <le charmants concerts d'har­
monie, fort habilement dirigés par le fils 
de la maison; un artiste d'élite. Réunion 
de la bonne bourgeoisie, entre autre a­
grément on y débite, le soir, le Pron­
deur (5 fr. 20 par ao). 

Le Charlemagne, le grand café de 
Liège, 12 billards, rien que cela. Allée et 
venue de petits bourgeois ei d'ouvriers 
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amateurs de billards. Le dimanche, - le 
pay$an aime à prendr& un verre au 
Charlemagne, am;si ce jour-là le café 
regorge-t- il littéralement. Beaucoup de 
tables de jeu de whist, à l'une d'elle brille 
quoLidiennementrun de nos conseillersl­
le plus eclairé et le plus spirituel. 

On y trouve le Frondeur (5 fr. 20 
par an). 

A propos d'éclairé , l'àdministration 
communale a lieu de recevoir .de nous, 
nos meilleurs ,félicitations quant à sa 
manière de comprendre les intérêts de la 
ville. En effet, la place St-Lambert, 
comme on ra pu remarquer, possède juste 
trois réverbères, ce qui serait insutlfaant 
comme éclairage, si ce n'était la lumière 
répandue par les établissE:ments publics 
des alentours. De véritables becs de gaz 
pour l'intelligence, nos édiles. 

Dépêchons-nous d'arri>er place du 
Thêà.tre, la place des cafés et rappelons­
nous les anciennes renommêes éteintes : 
Le cafê de Belle-Vue, rue de l'Harmonie, 
le café Litteraire et le café des Divans 
disparus à jamais. 

Entrons au Vénitien : café riche. 
Réunion des huppés et des gros bonnets. 
C'est ici que se b!'assent les aftaires 
les plus considérables de la ville. Rendez­
vous des creves de la haute. Restaurant 
où l'on ne mange pas mal.N'est plus le Vé­
nitien d'autrefois, du temps de Righel, en 
train Je compléter sa fortune à Paris. 
Boisson éllère èt généralement de bonne 
qualité. . . . 

Voici !'Anglais, l'ancien Divan, café 
le mieux fréquenté ; bières anglaises ex­
cellenles, taules intelligentes ... On y peut 
lire le fl't•ondeur (5 fr. 20 par an.) Res­
taurant de premier choix. 

Passons au plus vite et sans nous arrê­
ter à la Taverne de Munich, un as::.om­
moir allemand où les intelligences lié­
geoises vont se germaniser-alasi, s'é­
mousser d'une façon déplorable. 

La Taverne de Strasbourg, l'étabhsse­
men t le plus bruyant, le plus tapageur 
dans lequel règne toujours un brouhab.a 
joyeux. Rendez-rnus de.-s étudiants, des 
jeunes gens, des Alphonse et des Amanda 
et (à la galerie) des copins de la Légia. 
Le mouvement y est continuel, c'est le 
ca!ë qui rend le mieux la vivacité carac­
téristique du Liégeois. On y entend sou­
venL au-dessus d'un bruit assourdissant, 
des rires homériques à larges gueules 
qui font tl'embler la maison jusque dans 
ses fondements. C'est là qu'on rigole I 

La Renaissance. Saluez-vous et cour­
bez-vous de crainte de vous cogner la 
tête au plafond. Cafü sérieux, triste, mé­
lancolique. On y joue et on y lit. L'élé­
gance et Je bon ton s'y rencontrent sou­
vent. Quand on est resté près d'une demi­
beure dans cette salle on se figure que le 
plafond, admirablement peint d'ailleurs, 
vous est tout-à-fait descendu sur la tète. 
Ouf! c'est étouffant. 

Mohren. La plus belle salle de Liége. 
Catë allemand. Bières allemandes, pro­
priétaires allemands. Garçons allemands. 
Poli Lesse allemande. Cuisineanciennemen t 
allemande, aujourd'hui française. Gaieté 
un peu 10urde. Rendez vous des fonc­
tionnaires et employés de premières 
classes, professeurs de tous genres, des 
parvenus et de ceux qui veulent parvenir. 
Boissons excellentes. 'l'oujours fermé à 
minuit précis. 

Eu voici assez pour ce soir. Nous avons 
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certes omis bien des cafés de second 
ordre qui ont la vogue; mais la course 
devient fatigante et si '\'Ous voulez, nous 
remettrons à un autre jour la suite de 
notre petit voyage. 

ASPIC. 

LFaits printanniers 
M. le Bourgmestre nous donne!cette 

année une éùilion nouvelle de ses fantaisi~s 
de l'an der11ie1· a11 sujet de l'extinction des 
1·éverb13rs une fois l'heure d<!s revenants 
ar1·ivée. -~-:~:-f! 

La ville déjà fvrt triste le soi1·, même 
avec son éclairage, devient lugubre après 
minuit. 

.Nous comprenons qu'il faille faire 
des écOnümies quand on paye le gaz à 
des prix fabuleux, mais nous comprend1·ions 
encore mieux que l'on fil ces économies 
d'un(' façon inLelligcnte. 

Avec l'aimable climat dont nous sommes 
favori~és, il ne suffit pas que l'almanach 
rens ügr1e « clair de lune n pour que l'on 
puis~e être ce1·tain de pouvoir se passer de 
lumière en rclournant la nuit, il fau1 encore 
Ol1·c ce1·tain que de perfides nuages ne ca­
che1·ont i>as l'astre des nmts et nïutercepte­
ront pas les rayons lumineux. 

11 est de notoriéLé publique qu1à l'bôtel­
de-villc on prrnd souvent des vessies pour 
drs lauternes mais croire qu'il y a clair de 
lune quand on ne vo1 t pas à trois pas, cela 
passP la permission et laisse supposer que 
la pousse des feuilles a produit des effets 
désastreux rnr le cer\eau du mayeur. 

Faudra soigne1· cela ! ! ! 

Dans sa lettre au Joumal de liége 
du 10 Avril, M. Suermondt dit: 

« Tenez vous êtes parf oi.s un pe1i vieille 
femme» 

Ce n'esL pas un peu M. Sur:iiondt, c'est 
beauroup qu'il fallait dire èt ce n'est pas 
parfois, mais ~oujours que le journal gaga 
est dans cet ét.<t-là. 

On voit bien que vous n'habitez pas la 
ville. ici tout le monde connait cela et per­
sonne ne se gène pour le dire. 

Nous conseillons fortement aux 
espJ.'its observateurs de rema'rquer les 
transformations que l'on fait subir à cer­
taines <le nos promenades pour plaire ( il 
n'y a que ce motif qui puisse être 
invoqué) à cartains particuliers dont les 
rapports avec l'autorité n'ont jamais 
laissé à désirer au point de vue de l'excel­
lence. 

Il y a par exemple le petit square en: 
face de la demeure du Bourgmestre : . 
L'an dernier et encoreau commencement 
de cette année cie forts beaux arbres le 
garnissaient. Malheureusement ils avaient 
le grand tort de couper la vue du boule­
vard au mayeur et on les a abattus. 

Nous soupçonnons quo c'est pour le 
même motif qu'on a abattu un maronnier 
d'une santé très florissante en face de la 
maison N agelmakers, près de la rue 
Bertholet. 

Cette débauche d'abattage est loin de 
plaire au public qui est très Olécontent 
de ce qu'on lui enlève, l'ombre tant recher­
chée quand le so~eil se charge de jouer les 
calorifères. 

. . 
Dans une étude sur Pailleron le Fi­

gar·o dit qu'il est fort difficile de se faire 
sacrer artiste quand on est millionnaire. 

A notre humble avis il est encore bien 
plus dilflcilcdese fairesacrer millionnaire 
quand on est artiste. 

Une souseriptiÔn est ou\·ertepâfni(les 
habiiants de !'Avenue d'Avroy pour· offrir à 
i\l. Ziane un ouv1·ape relatant tous ks hauts 
faits de son administration. 

La trinckhall qui gâte l'admirable poirrt 
de \ 'Ue dont la conservation a fait tant de 
bruit lors de:. discutions à propo" àes ter-
1 assss, fera l'objet d'un ch1pitre spécial ri­
chement enluminé pa1· des artistes de pre­
mier ordre. 

On parlera aussi de la maison de la rue 
Roulau dont il commence à être un peu 
question. Citons encore pour mémoire la 
maison de Jo11l'uelle. 

Cet important travail qui sera un catalo­
gue complet de touL cc que peut enfa~ter 
l'in.agi11at1on d'un avocat s'occupanl de 
Lrav.iux publics rendra les pli1s g .. ands ser­
vices aux gens fatigués du pouvoir et qui 
voudront se fai1·c black-boule1· à l'èleclion la 
plus prochaine. 

Plusieurs lecteurs nous demandent 
des nouvelles des deux pel'ches qui gâtent 
l'admirable perspecti\'e de la rue Grétry. 
Nous nous empressons de leur faire con­
naitre qu'elles ont été l'objet de l'attention 
de toutes les personnes qui se sont ren-
dues lundi dernier à Chèvremont. · 

C'est une erreut' typographique qui 
nous a fait annoncer leur disparition. 

Comme par le passé, nous publierons 
hebdomadairement un bulletin de santé. 

Tous les soirs une quantité de pro­
meneurs se rendent au Boulvard cl'Avroy 
pour admirer la casquette de soie qui orne 
le noble chef du chef de la cité . .Malheu­
reusement là température peu clémente 
des jours dern iors empêche le Bourgmestre 
de se montrer dans toute sa simplicité. 

Un peu de patience et cela reviendra. 

DAVID 

LA LÉGIA A PARIS 
Liége de tes enfants sois fiëro ô mon pay:> .. -

. .. chantent triomphalement les reporters 
chargés de rendre compte des concerts 
donnés à Paris p<ir la Légia. 

Franchement, il n'y a pas de quoi. 
J'aime trop la Légia pour lui mâcher la 

vérité. 
De l'a\'iS de tous ceux qui ont assisté 

au concert du Trocadéro et à raudition 
de la Légia à IO'péra, notre excellente 
société chorale a été absolument infé­
rieure à. elle même. 

Dans le Tour'noi plusieurs barytons 
ont été désarçonnés et,à l'opéra,lorsque le 
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vaisseau des Emigrants Irlandais s'est 
soulevé sur les flots, les ténors ont eu le 
mal de mer. On a pu craindre un instant 
que nos chanteurs s·emerrassent dans le 
tombeau des Janissafres mai's heureu­
sement il n·en a rien éLé, le tombeau a 
été enlevé par les chœurs et le soliste 
(M. Davreux) avec l'ampleur etla justesse 
auxquHlles la Légia nous a habitués. 

Le mo1if de ce relachcment général~ 
direz-vous. 

Ce motif esL plus difficile à expliquer 
qu'à d<winer. Je dirai seulement que les 
Liégeois ont passé <leux $Oirées à Paris 
avant de chanter et cE>ux qui connaissent 
la capitale des arts me comprendront 
sans veine; quant aux autres, qu'ils 
aillent voir la Tùnbale d'm·gent et ils 
seront édillés. 

Après c:a, celui qui est sans péché, 
jettera la première pierre. 

LA FRONDE 

A coups de Fronde 
On m'assure que Ir petit Albert est parti 

poul' Pa1 is, en 111tnue ll'UIJ.JS que. la Lé!Jia. 
afin d'.dh•I' s<'l'l't' I' la main à son 1·xcellent 
co11frèrc M. Jullicn, de la- Revue co11tempo­
rai11e. 

L'éminent publiciste. (je pari<! de l\1. 1u!­
lie11) a r1·çu avec co·1 1·Loi~ie son célèl>1·e con­
frère liégPois auquel 11 s'<·::. t enqire-;sé ôe 
<le111antlc1· <les 1·e11sci~n1·me11ts sui· les lois 
qui ga1·an11ssenl eu fü:!gique, la p:opriété 
litL61·aire. 

011 ~ail quc)J. Jullitm p1·épnreun OUVl'age 
sur la co11Lrl'faço11 L>l!lgc. 

On lit dans le!-> journ:iux à faits diver·s: 
u 011 a L1·uuvr\ t.la11s une huuilli'~rc le ca<la­

vrP d'1111 i11cu1111u pan11s~a11l èt1·1! un rnga­
boad ... 

Tn·s phy-io110111istes les journ:ilislC's ! 
1 om111c11l :>11L ils [Hl \1•1r que le cadane 

étai l 'aga bond 1 
l'l 11-eLrc p.:rcc qu'il était sans sépullure 

légale. 
CLAPETTE. 

Théâti·e Royal 
Nous 1Ccomma11ùons 11 nos lrclPnrs le 

co1werl qn ~ ,\1. llous~e l coulrùlcu r <lonne 
a::;1.i1 l>1"1wticc I·· jeudi 5 .\l;Ji, 

J>ri'•po:-.é :1u •011trôl1! 1'11 rcn1placcme111 de 
M. P1i1lippc, d1 puis S1·plt·111brc tlt!1·11icr, .M 
Rous:><'! a ;,11·cn ci· p1·u <le 11·111ps co11quérir 
l1·s sy111palhi1·s de lous; 11uoiquc cq1e11<l;111t 
l'a111H•1· 1fosast1 cthC qui vi1:11t de fi11i• l'ail 
peu f.t rnr1sé da11s ll's 1·dations a\ec les 
al.Jon11és et hahtLo•·s Ju Lh6a11·e. 

Co11:.lato11:. 111ai11t<·11ant que c1a 11s IG but de 
rentlrr: cette ~01r6c agn\1bk, il a fait sou 
puss1Lll' pour s\1ssure1· le coucours d'artis 
tes de gl'antl rné1·itc. Le programme est 
att1·aya11t el (,•s 110111s des pl'inciµaux sujets 
du lhc'alre royal de la .Monnaie : M"• 
Deschamps, ~1.\1. ~oulac1·oix et .\lassart 
dout le succè~s fut :-i grand au conl'ert ~u 
Ca::.ino Grétry au pr·ofiL des innondés suffi.:­
sent vonr ~,s:.u•er uue for1e receLle. 

La locatiou mal'che du reste Lré· bien. 
BABOU ! 

LE FRONDEUR 

BOUCHERIE 

Lu à la montre t'.e llf. Nollet boucher rue 
<lu Pont d'Avroy : 

Agneau Paschal Primé. 
Q'en pensez-vous ? 
Agneau l'aschal... c'est déjà supél'ieur . 

Surtout chez un boucher. 
EL Primé, donc? 
Oh ! alors ... Enfoncé ! le divin maître . 

BABOU l 

Cours de Villégiature 
TINTAMARESQUEl 

Suite 

Pendant ce temps-là, Monsieur ratisse 
les allées du Jardin et prépare les réjouis­
sances. 

Il place clandestinement des feuX:de 
Bengale au coin des massifs pour la sur­
prise du soir. 

11 accrccbe les lantemes vénitiennes en 
se mettant à genoux par terro pour les 
fixer au faîte des plus grands arbustes. 

Il essaye le jet d'eau, jusqu'à ce qu'il 
l'ait démanché. 

Etc ... etc ... 

A midi, légére collalil"n. 
De uuc h1·1.œe 11 d•!ux, fin des p1·épa1-.1tirs. 
A deux h1:ures dix. on rntend le srffict du 

chemin Je Ici·: c:'est le trai11 qui ar1·iv1•. 
l\lons:eur qui r:.L 1110,llti au belvédère, 

signale ll's i11\'ltés sur la route. 
Les \ a\'a~scur y soin au gi-awl complt•t. 

l!s unl 111d111e leur l.Jcile-mèL'e t•n suppll>•uc::l 

Tout à co~p. on enlcti<l un grand.cri. C'est 
.MaJa111e q111 hèle i\1"11:-1t·u1-. 

- Au3u,1e! ... Je :,t11:. ~ore que lu as 
OUulié Je t:Uerllt"' les tl'OIS pl!dl 0 S. 

- Sap i::.Lt ! ... c'1·sL \1<11 ! ... Lr·s Du­
l'011flallll :-.,111L si sans gène ; ils vont 
llUll!> 11·:-, piJleJ'. ' • 

illo11s1t·ur et Maùaroc courent au pêchel' 
d fo11t 'ivcmc11I l.1 1l'colt1: des trois Jléd1cs, 
qui so111 encore \Crle.:>. 

Il éta:l Lemps ! ... 011 son11e à la grillP.. 

AlllUVÉE DES l!'VITLS. 

C11mplimC'nt et c111brass;1<le <l'usage. 
Lt> plus peÜl tb; Vava~snu1· 11'cst p:!s 

encore cntnl, qu'il :.'étale tians le lrou à 
fomia <;n voulaul Lircr la q111•ue du <:oq. 

Grande émolion; tl n'a rien de casser, 
Heureusement 11 était h:.:billé tout en blauc. 

:: :;.~ 
.... •• --. -, ,,;.;.t '&.=t ..... ' ..a , ~ ,.S.-'\-!,.J' 

De trois à cinq heures, jeux varii'~s. 
Vers qnai.re heures, !'invité Gobi net al­

lume un cigare da11s le jardin, cl jctlt! négh­
gemm!'nt son allumelle, qui va mcLtre le 
teu à une flamme de Bcnga le dissimulée au 
coin d'un massif sur le maitre de la maison. 

Grand émoi. 

La lueur rouge s'élève au -dessus du mur. 
Tout-à coup ou entr11d le tocsin : r'est le 
"illaie qui a aperçu la fumée et croit àunin-
cenùie. · 

Cinq minutrsaprès, q11alre cents paysans 
accourent avec deux p(lmpe~. 

On lcui· expliqtw la. rhose . 
Ils se retirent de mauYaise humeur; 

mais le garde- champêtre dresse procès­
verbal. 

Tir à la cible avec armes de salon. 
Madame Vavasseur, qui s'obstine à 

épauler sur le milieu de l'estomac et à 
fermer les deux yeux, met tout le temps 
hors de la plaque. 

Elle brise d'une balle le seltzogène 
dans lequel le maitre de la maiso'l avait 
)!réparé du vin blanc mousseux. pour le 
dtner, et qu'il a mit mis à rafraichir près 
de la pompe. 

A cinq heures, diner. 
On dierche partout le petit Vavasseùr 

pour se meure à table. 
On le 1·ehouve dans le sous sol en train 

de lécher le papier Lue-mouches qu'il a chi­
pé d:1:1S la. salle à manger. 

On dîne dàns le jardin. 
A cinq heures ua quart, grand orage 

et averse. 
A six heures moins dix, le j>etit Va,·as­

seur ''omit sur le gilet <le son père. 
Il est sauvé ~ ... 

(La suite au prochain numéro), 

TOUCHATOUT. 

ANNONCES 
- Ne j"Lrz pins YOS Yir.ux P::i1·npluie 

la gf'::t:1ùc )lai:'o1. de Pa1apl1111·~. 40, rue 
Léopoltl à~ Liéne, 11·5 rrp:ll'e Oil l!'s rl'COllVl'C 
en () 111in11t1·~ 011 torJt• ("off·· a11~7 .. it 2 fr, 
c11soieà1>-45, G-50, ï-oO 9 d l':! fr. 

J>l.ACP. ~,'Ern l'. 
-.., 

Les Artistes du thé;).ti~ Royal et du 
Gymnase réunis. 

Dimanche 24 A\l'il à 8 heurr.s du soir 

C"ÉTAl'l' GERTRUDE 
Comédie en l acte t!e: i\Iaray. 

GRt\~D INTE~JÈl)E 

LA BLEBIS DE PAXURGE. 
Comédie en. '1 acte de : :Meilhac et Halévy 

AYA:NT LA ~OCE. 
Opéra en 1 acle. 

.Mardi, jeudi et Samedi : Spectacles. 
Mardi: rentrée de M. Manin. 
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